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Bonne et heureuse année !

 

Quolques jours encore et 1905
devra fuire place à une nouvelle
année pour aller s'engloutir à son
tour duns les abimes du temps,

Encore une année qui va finir!
Qu'a été 1905 ?
Hélus ! pour plusieurs, les douze

mois qui l'ont composée ont été
une période de tristesse, de peine
et d'infortune, nombre de familles
ont ou à enrégistrer de bien dov-
loureuses pertes, à subir de Lien
ruJles revers,

Pour d'autres, 1905 a été une
année do joie, de bonheur et d'éela-

tants suceds. Le malheur, sous au.
cupe forme, n'est venu feapper a
leur porte, ct selon cette belle ex-
pression des anciens, ils n'ont en
qu'à merquer de pierres blunches
les jours de cette année qui va
mourir.

Puisse un changement radical
transformer l’existence malheureu-
se des premiers, que le bonheur in-
connu vienne s'asseoir à leur foyer,
enfin quo 1906 soit pour ceux qui
souffrent, le rayon lumineux qui
dissipe le brouillard de In tempête!
Quant aux seconds, quant aux

heureux, puisse 1906 être ln conti-
nuation de l'unnée agonisante ! Que
la Fortune qui leur a souri, conti-

nue à les fuvoriser, que la figure de
la bonne déesse ne s’assombrisse
jamais.

Bonheur, joie, paix et prospérité,
Tels sont los souhaits que In Z'ri-
bune est heureuse de formuler au-
jourd'hui, tels sont ceux qu'elle
présente à ses lecteurs et lectrices,
et à toute lu population de St Hya-
cinthe sans exception.

 

Conseil-de- Ville

Notre Conseil de Ville a siégé
vendredi soir en séance régulière,
sous lu présidence de Son Honneur
le maire St Jucques. Le Conseil
était au complet. Lecture et ap-
probation des minutes de la der-
nière assemblée, M. le greffier Cur-
reau donne lecture d’une lettre de
M. P. F. Payan, Président de lu Cie
du Gaz et del’Electricité, informant
le Conseil que le contrat existant
entre Ja Cité et cette Compagnie,
pour éclairage, expirera le 31 dé-
cembre 1905 à minuit. La Cie doit-
elle cesser ses services ?

Le Consoil attendra pour se pro-
noncer, une réponse à lu lettre en-
voyée par ce derpier aux direc.
teurs de la Cie du Gaz demandant
À quel prix on fournirait le-lumi-
naire pour l'année prochaine.

M. Chenette propose que M. Du-
brule soit nommé président des
élections municipales qui auront
lieu en janvier prochain. M. Du-
brule, après avoir informé ses col-
lègues qu'il sera sbsent de la ville
à l'époque des élections, propose à
son tour que M. Chenette soit élu
‘président. M. Brodeur seconde. Ré-
solu.

Nos élections municipales auront
lieu le second lundi de janvier 1906.
La mise en nomination des candi-
dats so fera le premier mardi du
même mois.
Bureaux de votation pour l'dlec-

tion du maire (si telle élection a
lien.)
Quartier No 1, Chez J.B. Mongeau.

“ 2, A la Station de Police.
“ 3, Salle de l'Hôtel de Ville
“ 4, Salle Montcalm.
“ 5, Boutique Tousignant.
Bureaux de votation pour élec-

tions des échevins.
Quartier No 1, Chez Ed. Robert.

" 2, Chez Michel Bousquet.
“ 3, Au Marché (en bas.)
“ 4, Salle des Artisans,
“ 5, Chez D. Cadorette (an-

cien aqueduc.)
M. Charpentier se lève ensuite

et dit qu'il est regrettable que cer-
tains employés de la Corporation
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se permettent de colporter de mai-
son en muison des histoires tout à
fuit Fausses contre les échevins. M.
Charpentier prétend être aujour-
d'hui la victime des racontars de M.
F. X. Larivière, collecteur du dé
partement de l’Aqueduc. Ce der-
nier aurait dit devant deux citoyens
MBL. Brunelle et Parent, que M
Charpentier lui aurait ordonné de
ne pas collecter certain montant dû
par telle personne résidant duns le
quartier No 4
M. Charpentier Lrouve cette his-

toire injurieuse et informe le Con.
seil qu'il est à préparer une enquête
contre l'officier municipal Lirivière.
Le Conseil s'ajourne à vendredi,

après avoir nütorisé le paiement
des comptes lus par le Trésorier.
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Quartier No 2

 

 

Lundi soir, le 25 du courant, à
In salle Blondin, à eu lien uve im-
portante assemblée des contribua-
bles du quartier No 2 pour fnire
le choix d'an candidat en rempla-
cement de M. Frs Fortier dont le
terine expire en janvier prochain.
M. Fortier à manifesté le désir de
rentrer dans In vie privée.

L'assemblée était présidée par M.
Magloire Côté, manufacturier. M.
J. 1. Lanoix, marchand, remplis-
snit les fonctions de secrétaire. On
a voté, à l'unanimité, des remercie-
ments à M. Frs Fortier, échevin
sortant de charge.
Sur proposition de M. Allard, la

candidature à l'échevinago u été
offerte à M Victor Phaneuf, M.
L. Isabelle a secondé cette propo-
sitiou,

M. Phaneuf, secondé par M. À,
Gervais, a immédiatement proposé
que la candidature soit offerte au
Dr Olivier Jacques. M. Jucques a
refusé. M. Joseph Hébert, secondé
par M. F. Demers, a proposé quo
M.Philias Authier soit nommé

candidat. Lu lutte se fera proba-
blement entre MM. Phaneufet Au-
thier.

M. Phaneuf est un ouvrier bien
connu de notre population. M.
Authier est un ancien échevin. Ses
électeurs qui l’ont vu à l’œuvre le
jugeront.

——peeg

M. Phitlas Authier

Il est maintenant certain que M.
Philias Anthier ne sera pas cundi-
dat dams le quartier No 2, aux pro-
chaines élections municipales. M.
Authier est venu hier à nos bu-
reaux, nous priant de rectifier une
note parue dans un journal du soir
disant qu’il avait accepté lu candi-
dature qui lui a été offerte à l’as-
semblée du 25 décembre courant.
Pour des raisons personnelles, M.
Authier ne s’est pas rendu au désir
de ses amis. Il n’est donc pas can-
didat.

  

M. Alfred Denis

Au moment d'aller sous presse
on nous apprend qu’un groupe d’é-
lecteurs du quartier No 4, ira pro-
bablement offrir la candidature à
l'échevinage à M. Alfred Denis,
marchand de fleur bien connu.

M. Denis fera-t il la lutte à M.
Brodeur ?

————pre

M. Eugène St-Jacques

Nous sommes heureux d'annon-
cer que le docteur Eug. St-Jacques
sera de nouveau candidat pour la
mairie aux élections municipales
de janvier prochain. '

Il sera élu par acclamation.
M. le maire St-Jacques préside

les délibérations du Conseil depuis
quatre années. La dignité qu'il a
toujours apportée dans l'exercice
de ses fonctions de premier magis-  

trat de notre cité, ln justesse de
son jugement, la droiture de son
caractère, tont chez lui concoure à
consacrer le titre de citoyen necom-
pli qu'on lui n décerné depuis très
longtemps.
Ln mairie, À St-Hyncinthe, n'est

pas une sinécure, M. St-Jucques le
suit, mais devant les sollicitations
de ses umis, il n bien voulu donner
À ses concitoyens encore deux nn-
nées de son temps.

Citoyens, vous devez l’en remer-
cier.

——ame

L’éclairage à St-Hyacinthe

Le renouvellement du contrat de
l'éclairage étant une des questions
importantes qui se débattent aetu-
ellement à l'Hôtel de Vitle, nous
croyons intéresser, le publie de cet-
te ville en lui communiquant la
lettre envoyée nu Conseil de Ville
par la Cie de Gaz Klectricité et
Pouvoirs, et luc à la séanco du 22
courant.

St-Hyncinthe, P. Q. 21 déc. 1905
À Son Honueur le Maire

et MA, les Echevins,
St-Hyncinthe,

Messieurs,
Nous prenons la liber-

té d'attirer l'attention de votre Ho-
norable Conseil sur le fait que le
contrat d'écluirage des rues, places
et éditices publicg expire le trente et
un décembre courant à minuit ; vo-
tre Conseil ne s'est pas encore ns-
suré de notre compagnie, que nous
sachions, le service de ln lumière
pour les rues, places et édifices pu-
blics à compter du ler janvier pro-
chain.

Devons-nous comprendre par là
que votre Cunseil désire que nous
cessions le service de lu lumière à
l'expiration du contrat en cours,
savoir: au trente et an décembre
courant à minuit,

Vos tout dévoués,

La Cie de Gaz, Electricité
& Pouvoirs.

Par P. F. Payan, Président.

——. db +» >.  

La Cominisston du Tarif

Le publie de la ville ct du comté
de St-Hyucinthe pourra samedi le
30 communiquer aux membres de
la commission du Tarif les sugges-
tions qu’il a à faire au sujet du Ta-
riË douanier actuel.

Toutes les classes de la £ociété
sont intéressées dans cette impor-
tante question nationale.

Les intérêts du consommateur ne
sont pas identiques à ceux du pro-
ducteur ; les ouvriers des villes ont
d'autres besoins que les travailleurs
de la campagne ; le commerçant
peut subir une perte par l’adoption
d'une mesure qui serait dans Vinté-
rét du manufacturier.

Toutes lea classes de In société
doivent être représentées samedi à
la séance de la Commission du ta-
rif,

Cette séance aura lieu & 1'Hotel-
de-Ville et commencera à dix ‘ hou-
res de l'avant-midi.

Les Houorables MM. Fielding,
Brodeur et Patterson entendront
tous ceux qui auront quelques aug-
gestions à faire.

Tous les citoyens sont invités à
assister à cette importante assern-
blée—Z'Union.

tree

Feu Raymond Prefontaine

L'honorable Raymond Préfon-
taine ministre de la Marine et des
Pécheries est mort à l'hôtel Conti-
nental à Paris, dans la soirée du 25
décembre courant.
Le défunt a succombé à une ma

Indie de eccur. La dépêche annon-
cant la triste nouvelle est arrivée
à Montréal dans la soirée du jonr
de Noël. La mort de M. Préfon-
taine a causé une profonde émo-
tion. C'est une des figures les mieux
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connues de notro pays qui dispa-
raît. Travailleur infatigable, esprit
supérieur, oruteur convaiucu et di-
plomate congomné,tel est celui que
la mort vient de nous ravir. Ray-
mond Préfontaine occupera tou
jours dans l’histoire politique du
Canada une place d’hovneur. Une
brochure publiée à Montréal, à l'oc-
cnsion de la St-Jenn Baptiste, di-
snit en parlant de l'honorable Ruy-
mond Préfontnine : “ On dirnit que
“sn vie est un discours longuement
“ préparé, où l'éloquenes s'harmo-
“nisc avec le cœur, le génie, lo ta-
“lent, l'esprit d'initintive et In soif
“ardente du succès. Il ne se répète
“jumais, sachant exactement ce
“ qu'il fait ct co qu'il doit faire.”

M. Préfontaine a rempli son pro-
gramme fidèlement, sincèrement et
surtout habilement,

Ses ennemis les plus acharnés
d'autrefois, ne cherchaient toujours
en ces derniers temps que l'occasion
de lui présenterl'expression de leur
admiration.

Joseph Raymond Fournier-Pré-
fontnine était né à Québec le 16
septembre 1850. Il étudia nu col-
lège des Jésuitestà Montréal et Fut
reçu avocat en 1873. En 1875 il
représentait le comté de Chambly
à la législature de Québec. En 1886
les électeurs de Chambly l'envoyè-
rent sièger à ln Cenmbre des Com-
munes. Depuis 1897, 11 représen-
tait à Ottawaln division électorale
de Maisonneuve. Il fuisuit parti
du gouvernement Laurier depuis
1902. M. Préfontuine a joué un
rôle important dans In politique
municipale de Montréal. Il fut
durant deux termes maire de la
métropole.
La mort de M. Préfontaine rrée

dans les rangs du parti libéra! un
vide difficile à combler,
EE0Àrer

La consommation du tabac

 

Le bureau de la statistique du
département du commerce’ aux
Etats-Unis vient de publier un in-
téressant travail où se trouve indi-
quée la consommation de tabac,
par tête d’habitant, en ces dernières
années, dans tous les pays de race
européenne. On y relève les chif-
fres suivants :
Ev'gique....... 2,817 grammes.
Etats-Unis. .... 2,380 “
Allemagne... 1,560 “
Autriche.......1,370 «
Canada........1,243 “
Australie... 1,175 «
Hongrie.... ... 1,098 «
France ........ 980 «
Royaume-Uni.. 885 “
Russie, ........ 499 “
Italie ......... 476 “
La livre contient environ 500

grammes,
Il est & remarquer que la con-

sommation dans les diflérents pays
est à peu près inverse du montant
des taxes qui frappent le produit.
Les taxes les plus faibles sont cel-
les de la Belgique, et les plus éle-
vées celles de l'Italie. D'autre part
on constate que dans les pays où
les consommations sont bien diffé-
rentes, les Etats-Unis et l'Angle-
terre par exemple, le revenu pour
le fisc eat à peu près le même par
suite des différences de taxe. En-
fin on déduit eneore de ces chiffres
que la majorité des populations
n'use pas de tabac.

 

CARABINADES

BACCHANALE

Il neige. Sous la rafale, nul ne
peut tenir au dehors Le vent
soupire, siffle, se lamente, hurle,
renverse tout. Il est nuit. À cette
heure et par un temps pareil, tout
le monde est au logis dans la gran-
de ville, sauf les gardiens de la
paix, qui bien emmitouflés frôlent  

le grands bloes eb les mausardes
silencieuses. À de longs interval-
les, un tramway vient aussi jeter
sn note d'épouvante dans la tewm-
péte.

A In vicille Université, au der-
nier étage de la grande tour, il se
passe d'étranges choses. De la
salle mystérieuse s'échappe une
lueur rouge, une lueur d'enfer. Et
In neige compacte fouette les car.
renux des fenêtres. La salle mys-
téricuse !...oh! c'est bien là que
les carabins actont le grand drame
de In dissection des cadavres! Fur-
tivement, se dérobant à In vue des
hommes, ils s’y glissent chaque
jour pour upaiser les mines de
Carabino, leur aïeul à tous.

C'est cette nuit In fête de Bis-
tourio, dieu des disséqués, et sa
présence dans In salle mystérieuse
répand cette sinistre clarté. Sous
son soullle diabolique, les cadavres
sont redevenus vivants pour quel-
ques heures, et rendent témoigna-
fe à leur diou, ro1et maître de ce
puant charnier. Leurs formes, tou-
tes lacérées et pleines d'entailles,
hideuse pourriture, se dressent sur
de froides couches.

“Par Jupiter, roi des dieux et
des hommes, cric Bistourio de son
trône, réveillez vous, c'est cet-
te nuit mu fête, venez trinquer
avec moi ct boire du sang humnin !
lt l’on trinque. .. .et l’on boit
du sang humain... partout du
sung !... . partout des spectres pan-

telants en une danse échevelée |...
Effrayante bacchunale !. . Hommes
cb femmes se coudoient dans cette
orgie infernale. '

“Allons, crie Bistourio, parlez
formes caduvériques, parlez sans
crainte, profitez bien de toutes les
minutes, car dans quelques heures
vous redeviendrez choses muettes
ct inanimées |!  Qu'avez-vous à me
dira ?”

Pourtant, un cadavre est demeu-
ré à l'écart, il n’a pas osé se mêler
aux autres, c’est celui d'une vieille
fille, ancienne ménagère du curé
de St Buzile, elle, dont le chaste
regard ne s'était porté pendant
toute sa vie que sur de gros bre-
vinires et de grandes statues bien
décentes, malgré toute sn loyauté
à Bistourio, elle ne peut partici-
per aux fêtes de la nuit rouge.
Mais le dieu des disséqués à la cy-
nique justice, la précipite aussitôt
À jamais dansle néant.

“Grâce ! Grâce ! “hurle un gros
policeman suns cervelle, mercena:-
re de Mage et de Langlois, qui a
passé sa vie à brutaliser les étu-
diante. Et Bistourio de répondre
sagement: “c’est l'expiation ! “Vraie
parole de roi.

Ici c'est un avocat, mort de
faim il y a un mois dans la grande
métropole, qui réclame à grands
cris un morceau de pain.

Là, c’est un Anglais d'Ontario,
tout frais crevé au beau milieu de
la campagne scolaire, qui se plaint,
en son langage, d'être à la merci
de carabins canadiens-français,
Avec une nausée, Bistouriv “s’écrie :
"Quel fanatisme !”
“A boire ! par pitié! à boire I"

gémit un ivrogne, saturé d'alcool
du gros orteil au bout des cheveux,
“Voilà du sang humein, si tu veux
boire, prends cette coupe, “lui dit
Bistourio.

Ainsi le dieu des disséqués rend
la justice dans son antre infect,
écoute les plaintes de chacun, ré-

| Pond et donne à tous ce qu’il con-
vient, après avoir daigné leur ren-
dre la vie pour la nuit da sa fête.

“Par Jupiter, roi des dieux et
des hommes, crie Bistourio, le jour
va paraîre, vidons encore une cou-
pe !’... .Encore du sang 1.... en-
core la danse des spectres hideux }.
la lueur rouge s'éteint et la bac-
chanale est finie... .

27 décembre 1905

Gaston LAPIERRE E, E. M,
—.0000

 



TE
T
T
T
m
e
7

M
A
T
E

T
E
C
E

T
M
S
S
I
T
E

T
O
I
T
S
S
T
E

3
t
!
|

 

Ah
e
m
T
L
D

   

LA TRIBUNE

 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,P.Q
ABONNEMENT

Un an...cceeeneenen.$1.00
6 MOIS... 050

ANNONCES

lère Innertion (laligne)............100
Insertion subséquente (la }icne)....5en
Annonces à long terme À prix modéré.

Lussier & Paulot,
Editeurs-Propriétaires-æ

Evakwe LAMARCHE, Rédacteur.

29 Déc. 1905

 

ST-HYACINTHE,

   

Les ètrennes

 

Si le calendrier oublinit de nous
rappeler que le jour des étrennes
est arrivé, les étulages de nos
grands inugasins se chargernient
bien sûr, de nous en prévenir, et

décombre,si triste pour les pauvres

gona, apporte une grandepart de
joie aux enfants suges qui pensent

déjà à la belle nuit de Noël, où le
petit Jésus viendra incognito rem-
plir le bus de ln cheminée... tandis
Que leg mamans mystéricusesson-
gent aux étrennes des chéris ct
causent d'elles tout bas avec les
apas.
Malyré le Froid, la neigo,les gla.

ons qui, pareils & des larmes gelées,

se cramponnent aux toits des mai-
sons pauvres, ça sent les fêtes par-
tout. .

Dansles rues, les mamans bien
emmitouflées dans de chaudes four-
rures, traînent par lu muin des files

de bambins joyeux. ..dans les ma-
gasins,les foules dépensent de l'or
à ploines mains. .. devant les éta-
lages à bijoux, les amoureux sex-

tasient de bonheur on conlemplant

les bagues de finnçailles, et duns ln

rue sur les trottoirs, au Froid et

avec la défense d'entrer, parce qu’ils

n'ont pas d'argent, los suns-lu sou
dévorent avec des yeux ravis, tou-
tes les Lelles choses auxquelles ils
mo goûteront probablement ju-

muis....
On entend loin, très loin, là-bas

dans In campagne, un bruit de rire
ot de grelots.. . last le gros Sun
ta Claus qui apporte ses cadeaux.
“Fermez vite vos jolis yeux, petits
enfants, si vous voulez que vos
rêves se réulisent!” J

Où est il le beau temps où nous
croyions aussi au potit Noël? Où
la veille du premier do l’an nons
nous endormions heureux, après

avoir mis nos petits souliers dans
la cheminéo, avec une longue lettre

A Santa Claus, puis une liste avec
autant de fautes d'orthographe

qu’elle contenait de cadeaux ?
Autres temps, nutres mœurs! Au-

jourd'hui, nous savons écrire, mais

nos petits souliers ont grandi, et de

nos cœurs blusés se sont envolées

les illusions chères qui nous fai-
saiont la vie si belle...

Aujourd'hui, d'autres ont hérité

de notre naïveté ot nous rempln

çons les “petits Noël” qui douce-
ment, la nuit, mettront dans l'âtre

les bolles poupées et les gros sol-
dats de plomb.
Dans nos cadeaux du jour de

l'An et de Noël, n’ouolions pas ceux
qui croient aussi à Santa Claus,
mais dont les petits souliers percés
attendrout sans rien voir venir sur

les charbons éteints de l'Âtre refroi-
di...

Santa ne fréquente plus les
mansardes pauvres; il est gâté! À
force du se promener dans les che-
minées riches où brille un feu ar-
dent,il à pris goût aux grandeurs,
le vieux Santa Claus se croit au-
jourd'hui untier aristocrate !

Les petits souliers vernis, tout
neufs, sans trous, lui ont monté la
tête, les enfants bien habillés bien
frisés lui ont tombé dans l'œil et,
fier d'être grimpé si haut dansle
grand monde, Santa Claus à oublié
le chemin des chaumières!

Il ne fait plus de poupées pour
lès pauvres—les petites fécs qu'il
apporte dans sa voiture ont des
robes de velours, des jupons de den-
telle et seront installées à côté des
petites bottines fines des demoi
selles riches ; des gros pantins qui
faisaient si bonne mine au che-
vet d'un bébé pauvre, sont pro-
tmis d'avance à un espiègle niaus-
sade qui pe les regardera peut-être
pas; et combien de dragées, de
fraits se gaspilleront ot qui, pour-
tant feraient tant de bien aux là-
vres séchées des enfants malades…
Ah! c'est bien sssez que ces

malheureux pauvres soient toute

l’année privés du nécessaire sans
qu'au moing À l'heure où chacun
chante, on oublie de leur donner
un petit cadeau, un simple rien,
pourvu qu’il soit offert de bon
cœur!

Il faut si peu à ces misérables
pour chnnger leur air de tristesse
en un sourire de joie—essayons de
les rendre heureux, par quelque
charité qui, doucement, endormira
leurs souffrances et attirera sur
nous ct les nôtres une infinité de
bénédictions.

Marco.

Le plus vieux pays

du Nouwveau-Monde
 

Tout le monde parle de l’exeur-
sion spéciale et suns égale que la
Compagnie du Grand Tronc est à
organiser pour le Mexique ct qui
purtira de Montréal à D heures du
matin le 29 junvier 1906, en chars
Pullman spéciaux sur le train “In.
tercolonial Limité”. Ces.chars se.
rent unis aux chars du train spé-
cinl, qui seront occupés tout le
temps du voyage depuis Chicago
le lendemain matin,
Toutes les dépenses sont com-

prises dans lo prix des billets d'ex-
cursion. La durée du voyage sers
d'environ quarante jours, et ce
train purcourrn les parties les
plus intéressantes du plus vieux
pays du Nouveau Monde. Adres-
sez-vous aux agents du Grand
Tronc ou à J. Quinlan, gare Bo
uuventure, Montréal, pour toutes
informations, circulaires et prix de
l'exeursion.

 

STE-HÉLÈNE, 26 décembre

Les élections de la Société d’A-
griculture du comid de Bagot ont
eu lieu à St-Liboire avec lo résul-
tut suivant:

Président, F. Dandenanlt, de St-
Simon ; vice-prés., A. Casavant, St.
Dominique ; sec.-trés., LA. Brunelle,
N. P., St-Liboire ; directeurs, C. Lu-
forme, Ste-Héléne, I’. Proulx, St
Hugues, M. Gosselin, Ste-Rosalie,
H. Vasseur, St-Pie, M. Phaneuf, St-
Théodore, M. Vadnais, St-Nuzaire,
Fr. Desmarais, Upton, M. Beaure-
gard, Acton, M. Desmarais, Ste-
Christisne. (

Plusieurs questions importantes
ont été truitées et MM. les ofliciers
annoncent qu'il y aura une aug-
mentation de S200.00 sur lu liste
des prix ordinairement accordés
À ceux qui concourent à l'Exposi-
tion du comté.

Dansnotre paroisse,l'élection des
officiers du Cercle Agricole n don-
né le résultat suivant: G. N. Mil-
lier président, Jos, E. Benoit, sce.-
trés., Bl. Masson, Alex. Poitras, Jos.
l'orest, M. Deaudoin et H. Beaure-
gard, directeurs.
—Le programme du chant pour

la grande fête-de Noël a été bien
rendu sous lu direction de M,le no-
tuire Collette. Les principaux su-
listes étaient Miles Cardin, Lussier
ct Boudrenu, M. Lessard ; M. Dion-
ne organiste.

—Nous voici au déclin d’une an-
nde, qui fub—nous osons le croire—
des plus heureuses pour tous. C'est
l'époque où, d'ordinaire, l'on se de-
mande ce que sera pour nous l'un-
née nouvelle. Elle sera ce que In
Providence voudra. Etre confiant
en Celui qui gouverne nos desti-
nées, voilà ce qui donne repos, joie
et bonheur.

Aussi bien, les irréparables mal-
heurs étant encore heureusement
très rares, il vaut mieux voir lu
vie en rose, en jouir avec sngesse
et cliscrétion et ne pas grâter les
paisibles plaisirs par de vains et
inutiles regrets. Aux bons amis
qui s'intéressent aux gens et nou-
velles do lu Zribune, qu'il nous
soit permis de souhaiter une bonne
ot heureuse année.

GUSTAVE.
*

Au lendemain même de la mort
de M. Préfontaine, certains jour-
naux se sont permis de faire des
calculs do de probabilités au sujet
de la succession du regretté minis-
tre. On ne pourrait protester assez
énergiquement contre cette incon-
venance. S'il y a à la tête de ces
gazettes des personnes responsables
et sérieuses, elles ne pourront man-
quer de constatter, commmo nous,
après réflexion, tout l'odieux d’un
pareil procédé.

Le Canada. 

La victlle fille

 

Après la belle-mère et la veuve,
c'est In vieille tille qui s'offre com-
me cible aux sareasmes ct aux mé
pris des hommes dont la générosité
est supposée être le trait caractéris.
tique, et cela est d'autant plus ines.
quin que, neuf Ésis surdix, la vieille
fille n'est pas respousable de la po-
sition anormale qu'elle occupe dans
lu société. Les homm:s la tournent
en ridicule, les femmes mariées «t
les jeunesfilles lu regardent avec
dédain ; il n’est pus jusqu'aux en-
fants qui ne lui répètent nu nez
quelque remarque passée au dessert,
Si, fatiguée de ln solitude, ello se
présente trop ‘souvent chez ses
amis, on l'appelle “l'indispensable”,
si elle reste chez elle, on l'appelle
harpie, pimbèche ou pie-grièche ;
nis tout celn n'est rien aupréds du
surnom “ancienne demoiselle” an-
cient spinster, que lui ont donné
les Anglnis.
Et cependantla vieille fille de-

vrait inspirer des sentiments d'une
nature toute différente. Si quelque
amant volagelu dégoûtée des homn-
mes eb du mariage, on devrait lu
plaindre ; si on lui a fait des offres
de waringa et qu'elle les ait refu-
sées, on devrait I'ndmirer de n'a
voir pas voulu épouser un homme
qu’elle ne pouvait pus aimer. Si,
autrefois elle était sur le point de
se murier cb que son finncé soit
mort, ou devrait la respecter pour
avoir voulu rester fidèle à sa mé
moire. Si elle n simplement désiré
resterlibre et indépendante et dé
penser su fortune, comme le font
grand nombre de vieilles filles, et
faire le bien, on devrait la bénir.
Si elle à refusé le mariage comme
moyen do gagner su vie (le plus
duret le plus ingrat de tous les
métiers pour une femme) on de.
vrait suivre son exemple,

Si, entin il existe des vieilles fil-
les maussades, égoï-tes, acuriâtres,

et possédant tous les défauts que
l'on veut Lien attribuer aux vieilles
filles, les hommes duns leur recon-
naissance, devraient les remercier
tu nomde leur sexe, de leur avoir
épargné le risque d'avoir À passer
leur vie en leur compagnie.

Messieurs, je vous abandonne ln
belle-tmnère, mais pour l'amour de
Dieu, un peu de chevalerie, respec-

tez lu veuve eb ayez un peu de
sympathie pourln vieille fille,

Les vicilles tilles Font tapisserie
au bal do la vie, Que les femmes
qui ont trouvé des partenaires
soient charitables, que les danseurs

qui les ont lnissées soient généreux,
et que ceux qui ont été refusés par
elles ne prenuent pas une revanche
mesquino en les tournant en ridi-
cule,

Il y a, jo le connais, des vieilles
filles misérables, “j'en ai connu” qui
se soustruient à tous leurs devoirs
envers la société, cb qui n'ont pus
même un chien ou un perroquet
doit le bien-être dépend d'elles,
mais c'est là l'exception, et si vous
voulez voir I'dovisme dans toute sa
gloire, regardez un vieux garçon,
voilà le nec plus ultre. I y n des
vieilles filles qui sont la consolation
des vieux parents daus leurs vieux
jours, il y en a qui élèvent, en mè
res dévoudes, les enfants des frères
cb scours; il yon qui passent leur
vie dans ln mansarde des pauvres
ou au chevet des malades.

Jl existe beaucoup de gens qui
sont assez crédules ou assez vani-
teux pour croire que la vicille fille
est une pauvre abandonnée des
dieux et des hommes, et qui passe
si vie à maudire homme pour no
jamais lui avoir rien proposé, ou
tout au moins à regretter son ab-
sence auprès d'elle Ne vous figu-
rez pus celn.  ld'abord, il n’y à rien
À regretter. La plupart d’entre
elles pourraient rendre grâce au
ciel de l'avoir échappé belle. La
femme est pour moi, comme pour
tous les hommes, un être fort pro-
biématique, mais quant à l’homme,
celui-là je le connais. Plus je l’é-
tudie, plus je me confirme dans cet-
te opinion qu'il y a fort peu d’hom-
mes qui soient dignes de la femme,

C'est, je le répète, ma conviction,

la franchise et toute la brutalité
dontje suis capable.

Je ne connais rien de plus agréa-
ble que ln compagnie d’une vieille
fille intelligente, gaie, instruite et
spirituelle ot qui, avec tous ne
craint pas de se laisser traiter en
garçon. Je compte plusieurs vieilles
filles parmi mes camaradesles plus
intimes, Le vieux garçon est un fiasco 80-

|

   
 

Maison Trait
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réduit à

Sôc, réduit à... . eee
Coupons de l'weed,Etoffes à costumes

Damas à Portières,

TRAHAN &

Enseigne de la Boule Rouge, 

Nous faisons une VENTE SPECIALE de
Marchandises d'Automne et d’Hiver

Venez un des jours de la semnine, nous sommes prêts à vous faire
économiser sur vos achats dans n'importe quel département.

Etoffes a Robes et a Costumes

BEAU DRAP à Costumes, couleurs nssorties, valant 30c à Jae, 1 CTS
Teer sr bee 21 400000 ©

 

BONNE SERGE, toute lnine, couleurs assorties, valant 30e à 921°
reais 7

FLANELLETTE GRISE. laine et coton,............. ..... CTS
seulement. ... ....ooiiiiiiiiiienina, Le eee sa nes 11

UN BON SATEEN NOIR, bonue qualité. ................. CTS
Seulement .....000000000 Le nee a ane e sean eau eaves 10

GRANDES REDUCTIONS

Sur tous nos manteaux pour Dames et Jeunes Filles, ainsi que sur nos
Jupes, Jupons et Matinées, Sous-vêtements en Tricot pour Hommes,

Jeunes Garçons, Dames, Jeunes Filles et Enfants, un Grand
Choix dans toutes les lignes.

Rideaux on Deontolios,

RIDEAUX EN TOILE montés sur rouloaux, otc.
 

EZ>Une visite convaincrales plus incrédules.

MAGASIN D'UN SEUL PRIX

rear eeA MOITIE PRIX

McNULTY,
<a ST-HYACINTHE,   
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Capital payé :

7 Dec. um,  

Débentures portant 4% pourcent.

CANADIAN BIRKBECK INVESTMENT AND SAVING CO.

Offre au public des débentures portant 44 pourcent d'intérêt, payable semi-
annuellement, émises pour des montants de $100 et an-dessus, pour 3, à ou 10
ans, ut gré, Ces délentures sout garanties par l'actif de ln Compagnie et repré-
senteut un placement des plus désirable.
BOURSABLE PAR PAIEMENTS FACILES.

Pourtous renseignements, s'adresser à

L. A. MASSE, Agent,
ST-HYACINTHE, Que.

s1.100,000

ARGENT A PRETER, REM-

JULES ST-GERMAIN, Notaire.    
 

et je n'hésito pas À l'exprimer avec | 
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Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver GOLD
DUST, envoyez son nom et son adresse aiusi que la vôtre
à THE N. K. FAIRBANK ComrANY, Montréal, et ils vous
enverront Un échantillon d’un } de livre. Tre N. K.
FAIRBANK CoMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

” Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ang. €@ à 
cinl, une sorte de rebelle qui fuit
toutes les responsabilités de lu vie,
et à qui l'Etat devrait faire payer
Un impôt de cinquante pour cent.
Il se croit charitable quand il jette
un sou daus le chapeau d'un aveu-
gle; il se croit patron des arts
quand il achète un tableau, et du
théâtre, quand il entretient une
danseuse.

C'est un farceur, un parasite que
toute In société devait conspuer.
La vieille fille qui est aimable,

dévoude, charitable, hospitaliére, in-

firmidre des pauvres, cousolatrice

des affligés, mère de l’orphelin, est
in ornement de la société et l’un
des membres les plus utiles.

Max O'RELL.
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Une Parisienne très mondaine
qui achète sa toilette pour se ren-
dre en soirée murmure en répan-
dant un nuage de veloutine sur le
satin do ses épaules :  

De

—Moi, je une femmo dans le
genre des Grecs de l'Indépendance,

Je veux de la poudre et des bals,
Le
»

SOREL —Samedi soir, uno alar-
me appelait In brigode des pom-
piers chez J. Thibodeau, épicier
au marché Richelieu, où un incen-
die venait d'éclater. On a pu étein-
dre les flammes avant l'arrivée des
pompiers et les dégâts sont peu
considérables.

—La traverse sur le fleuve entre
Sorel et Berthier est maintenant
bien balisée etentretenue. Depuis
quelques jours il vient beaucoup de
monde des paroisse du Nord et le
commerce de Sorel en bénéficie lar-
gement.

..*

—Elle dit qu'elle va erier si je
l'embrasse.
—Tut! tut ! Si tu sais comment

t'y prendro, elle ne sera seulement
pus capable de siffler.

+
a



   

En Ville

~-Mgr Bernard a regu ditnanche
la visite des Artisans Canadiens.
Français,

 

—La maison Presser, de Phila.
delphie, vient encore de publier un
morceau de pinno dû à In plume de
M. le professeur Léon Ringuette,de
cette ville. Cette nouvelle compo-
sition est intitulée “Les noces des
Marionnettes.” Nos félicitations à
notre distingué concitoyen.

—Notre ami, Gaston Lapierre,
E. E. M, est à St Hyacinthe. Il
passern duns ss Famille ses vacan-
ces du jour de l'an.

N'achetez pas vos Tapis et Prélarts sane
avoir vu le bel assortiment regu chez

BERGERON & SICOTTE,
« »
-

> —Uncâblogrammo reçu à l'évê-
ché de cette ville annonce que Jes
documents ofliciels, relatifs A la no-
mination de Mgr Bernard au trône
épiscopul de St-Hyacinthe sont
partis de Rome. Il scront proba-
blementà l'archevêché de Montréal
vers les premiers jours do janvier,
et seront apportés à St-Hyacinthe
par un prêtre de Montréal.

—Nos échevins sont allés faire
unevisite oflicielle vendredi soir à la
station de police et de feu.
Tout a été trouvé dans un par-

fait ordre.

—Notre putinoir a été officiclle-
ment inauguré mardi le 19 du cou-
rant. Plus de soixante patineurs
ou patineuses, en costumestrès élé-
gants, se sont fort amusés, sous les
yeux de plus de daux cents specta-
teurs amateurs du sport.
La fnnfure des cercles rehaussait

par su présence cotte solennelle
inauguration; elle a joué plusieurs
morceaux pour égayer la soirée.

—Ln fête de Noël n été célébrée
avec pompe dans nos églises,
A Notre-Dame le sermon a été

donné pur le R. P. Guuvreau. M.
l'abbé L. N. Rayinond professeur
au Séminaire, fnisait le sermon de
circonstance à ln Cathédrale.

Trémowrruttdes

L'onguent PAZO guérit les démangeni-
tons, saignements, inllammations. Argent
remis si cet ongueut n'apporte aucun sou-
lagement dans l’espace de G à 14 jours.
Prix, 50 cts.

» =
-

—Dimanche soir unc alarme ap-
peluit nos pompiers sur ln rue Gi-
rouard.
Un paquet de pnpier qui flum-

buit dovantla fournaise de L'Union
u été In enuse de cette alarme,
Une personne qui avait aperçu

cette flamme crut a un incendie et
donna l'alarme partéléphone,
Nos pompiers se sont rendus sur

les lieux et s'en sont retournés sans
uvoir eu besoin de se gervir de leurs
appareils.

—Dimanche aprés ln messe un
nombre considérable d’électeurs du
quartier numéro cing se sont ren-
dus à In résidence de M' Rémi Dai-
gle pourlui offrir la candidature,

M. Daigle n'n pas cru devoir se
refuser aux demandes pressantes
de ses amis. Il à accepté In cands-
dature cn opposition à M. Louis
Lussier.

Notre magnifique choix d'Étoffes à Ro

bes et autres nouvenutés »our Dame est

maintenant en exhibition chez

BERGERON & SICOTTE.
. .

—Lo chant de In messe de- mi-

nuit à l’église N.-D. du Rosnire
était sous In direction du Père H.

Couture. On a chunté la messe de

Dubois, en sol.
Les principaux solistes ont été

MM. André Cnsavant, Henri Ri-

chard, et M. Martin. Le prof, Ur-
bain touchaitl’orgue.
À la Cathédrale. (messe du jour)

le chant était sous la direction du
Prof. Ringuet. Le chœur n chan-
té avec euccès In Sième messe de
Merlier. Solistes : MM. Louis Pro-
vost, H. A. Beauregard, Lemaire
St Germain, Albert Morin et André
Casavant.

Melle Marguerite Bourgeois, or-
ganiste.

—La Cie J A.et M. Côté, ma-
nufacturiers de chaussures, est en
pleine activité et, d'après les appa-
rences elle aura une excellente sai
son d'ouvrage durant l'hiver pro-
chain. La Cio Ames et Holden

aurn aussi une forte saison d'ou-
vrage.
Nos nutres fabriques sont passa-

blement occupées et se déclnrent
satisfaites des perspectives,

—Une famille qui joue de mal-
heur duns le moment est celle de
M. Charron de la rue Bourdages.
Le jeune Hormisdas, âgé de 14

ans, voulut dimanche dernier des.
cendre du Pont Barsalou par les
pilliers

Il avait à peine commencé À
mettre son périlleux «lessein à exé-
cation qu'il fit une chute sur lu
gluce d'une hauteur assez considé
rable.

Ses amis le relevèrent sans con-
naissance, Il s'était dans sa chute
fendu le crâne.
On crut d'abord que ses blessu-

res étaient imortelles mnis le jem e
garçon s’en est réchappé.

Vendredi, soir son fréve Pierre,
Âgé d'environ 19 ans, s'est enssé un
bras, au Cercle Philharmoniqua en
luttrnt avec le jeune Joseph Tou-
chette, dans une prise dite “bras à
in volée.”

Rhume guérl en unjour
 

Prenez les tablettes LANATIVE BRO-
MO QUININE. Les pharmaciens remet-
tront l'argent si le remède ne produit an.
cun soulagement. La signature de EF. W.
Grove est sur chaque boîte, Prix 25 cts.

- .
-

Nous avons le plaisir d'uppren.
dre à nos lecteurs quo la tournée
de la Guignolée se fera samedi soir
sous les nuspices de la Philhurmo-
nique de St-Hyncinthe. “Ce mot :
“In Temolée, dit M. J. C. Tnché, dé-
“signe à In fois une coutume et une
“chanson : apportées de France par
“nos ancêtres, elles sont aujourd’hui
“presque entièrement tombées dnns
“I'oubli. Cette coutume consistait
“à Faire, la veille du jour de l'an,
“une quête pour les pauvres, en
“chantant un refran qui variait
“selon les localités, refrain dans

“lequel entrait le mot: La Tynolde,
“Guillonéde, lo Guillona, Aguilan-
“lew, suivant les dialectes dés di-
“verses provinces de France où
“cebte coutume s'était conservée
“des anciennes mœurs gnuloises.”
Nous félicitons lu Socièté Phil-

harmonique qui paraît vouloir res-
susciter ici cette vieille tradition.
Les benux succès remportés l'an
dernier et l'excellence de l'œuvre
encouragent nos amis à se présen-
tor de nouvenu chez les citoyens
de St-Hyacinthe. Montroiis-nous
généreux, et n'oublions pas les pau-
vres en ce temps joyeux du nouvel
an,

—Le 19 décembre, Mer A. XN.
Bernard, ussisté de MM. G. C. Ri-
chard, chnpeluin, et S. E. Messier,
du Séminaire, présidait une céré
monie de Vêture au Couvent de la
Présentation de Mavis,
Ont pris le saint Habit:
Mesdemoiselles
Annstasie Després, de Taunton,

dite Sœur St Germain.
Anna Damour, de Holyoke, dite

Sœur Herman Joseph.
Mouotn Veilleux, de Ste-Gertru-

de, dite Sœur Gertrude de Jésus.
Murie Fréchette, de Ste-Made-

leine, dite Saar Claire de Jésus.
Marie Louise Courchesue, de

Gardner, dite Sœur Marie Cumille,
Lnuurn Sheehan, de Garduer, di-

te Sœur St Boniface.
Mildred O'Brien, de Worcester,

dite Sœur Hélène de In Croix.
Aloysin Delisle, de St-Ai mé, dite

Sœur Marie de In Salette.
Marie Auver, de St-Aimé, dite

Sœur Ste Olympe.
Rosulbu Gauthier, do St-Aimé,

dite Sœur Marie Calixta.
Léonie Maynard, de Wauregan,

dite Sceur Marie Cécile.
Héléne Gendreau, de Paquette.

ville, dite Sœur St-Edmond.
Virginie Archambault, de Coati-

cook, dite Sœur St Elzéar.
Dinna Poirier, de Biddeford,dite

Sœur Ste- Appoline.
Maguerite Turgeon, do Biddeford

dito Sœur Ste Flavie.
Marie Salvail, de St-Nazaire, di-

te Sœur'St Chrisophe.
Marie Louise Bruneau, de Gran

by, dite Sœur St Michel des Saints
Georgiana Cushing, de Concord,

dite Sœur Anne Madeleine.
Marie Céeilia Connolly, de Qué-

bec, dite Sœur Marie Edouard.
Marie-Louise Mercier, de St Hy-

acinthe, dite Sœur Ste Herminie.
Antoinette Phaneuf, de St-Hya-

cinthe, dite Sœur Marie Victor.
Eugénie Cloutier, de St Barnabé dite Sœur St Ludger.
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Délin Robert, de St Valérien,di-
te Sceur Marie Henricin,

Réuinn Lussier, de St-Paul, dite
Swur Ste O-hle.

Région Morissette, de Ste Cécile
de Milton, dite Sœur Ste Augus-
tine.

Marie-Louise Robert, de

mond, dite Sœur St-Victorin.
Valerie Robitaille, de Biddeford,

dite Sœur Ste Blanche.
Elise Gagné, de Manchester, dite

Sœur Ste Jeanne.
Lucilia Smith, de lolyoke, dite

Sœur Rose
Alam Girouard, de l‘itchburg,

tich=

‘dite Scœur Ste Bathilde.

Alice Déry, de Dover, dite Sœur
Pamphile.

Murie Blanchard, de River Pond
dite Sœur Léouce.
Annu Brousseau, de St David,

hite Sœur Véronie.
Ruse Annu Girouard, de St-Da-

vid, dite Swear Justina,
Rose Poisson, de Plessisville, dite

Sceur Flavienne.
Florida Lemois, de Harris, dite

Sœur Lnurentia,
Anna Fontaine, de Druanimond-

ville, dite Sœur Fredéricn.

Marie Bibeau, de St-Nnzaire,dite
Sœur Adélin,
Le sermon de circonstance n été

prêché par M. l'abbé J. A. Baltha-
zard, du Séminaire.

Pour ves Couvertes de laine, Flanel-
lettes, Can foitubles et Ininage de toutes
sortes, all. z chez

BERGERON & SICOTTE

»®
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Norwich Union Irae Insu-
rence Society

Avis est parles présentes donné
que M. L. À. Massé, n été nommé
agent pour Inville de St Hyncinthe,
a In plies de notreex agent, M. Elz.
Chabot, et toute personne nynnt
des affaires aves cette Société, vou-
ra bien par conséquent s’en rup-
porter à M. Mnesé, qui a l'autorisa-
tion d'émettre les polices et reçus
et de collecter les primes s’y rap-
portant.

JOIUN MAcEWEN,

Surintendant,

 

Lundi, le 25 du courant,est décé-
dée Dame Paul Dnchesne née Céli-
na Maynard. La défunte était Agée
de 73 ans.

Les funémilles ont eu lieu à la
Cathédrale, mercredi le 27,

 

A VENDRE

Aux ateliers de “La Tribune”

BLANCS de REÇUS do Dîmes er

livret de 100.— 25 ¢ls parla malle.

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Bancs, on livrets do 100. — 25 ats par l

malle.

BIJANCS deREÇUSde Loyer, Blane
de Regus ordinaires, Blancs do Billets
En livrets de 100.— 25 cents,

District de St-ITyacinthe |
Comté de Rouville.

COUR DE CIRCUIT

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

L. P. Fournier, demandeur,

vs

Treflé Blanchard, défendeur,ct
Louis Seuey etal, tiers-saisi.

Il est ordonné au tiers-snisi Louis
Seney, do Spencer, Etat du Massa-
chusetts, U. S. À, de comparaître
mardi, le trentième jour de janvier
mil neuf cent six, au Palais de Jus-
tice, à MARIEVILLE, à dix heuras de
l'avant-midi.

Marieville 21 décembre 1905,
H. Ste-Marie, G. C. C.

L. P. Fournier
Avocat demandeur.

 

PERDU. Une somme d'argent assez
considérable à été perdue le 26 cou-

rant. La personne qui la rapportera au bureau de poste sera bien récompensée,
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Anna Viens, de St-Valérien, dite =
nC , HA A

Swear Ste Virginie. LR À |      
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Noel et Jour de l'an
Prix Réduits

Billets d'un passage simple de PRE-
MIÈRE CLASSE,hous pouc le SAMEDI,
DIMANCHE et LUNDI, les 23, 2-4 et 25
décembre, valides pour retourner le ou
avant MARDI, le 26 décembre 1905,

Et ele Ter Janvier 1906,

Valides pourretournerle où avant MAR
DI, le 2 Janvier 1906.

Passages et un tiers de PREMIERE CLAS.
SE bons pour partir VENDREDL SAMI.
DI, DIMANCHE et LUNDI, les 22, 23,
2-let 25 décembre, aussi VENDREDI,SA-
MEDI, DIMANCHEet LUNDI, les 29,
30 et 31 décembre 1905 et le ler janvier
1906, valides pour retourner le où avant
MERCREDI, le 3 Janvier,

En dessous du prix de toutes les
stations du CANADA.

Les enfants de 5 à 12 nus, inoitié prix.

—mAme

ALLANT À L'EST

9.15 nm. Tousles jours pour Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Island Pond et
Portland. (Excepté le dimanche) pour
Arthabaska, Lévis et Québec.

5.32 p.m. Tous les jours (excepté le di-
manche) pour Acton, Richmond, Ar.
thabaska, Québee, Sherbrooke, et Is-
land Pond.

9.20 p.m. Tousles jours pour Acton, Rich-
mond, Arthaboska, Qudbee, Sherbroo-
ke, Island Pond, Lewiston, portland.

 

ALLANT A L'OUEST

5.26 a.m. Tous les jours St-Hilaire, Belæil,
St-Lambert et Montréal.

7.20a.m. Local (excepté le dimanche) St-
Hilaire, Belœil, St-Lambert et Mont-
réal,

11.35 n.m. Tous les jours (excepté le di-
mauche) St-Hiluaire, Belœil, St-Lam-
bert et Montréal,

5.32 p.m. Tons les jours, St-Hilaire, St-
Lambert et Montréal.

Pour les billets ctautresrennelgne-
ments adressez-vous à

A. Il. BRODEUR,

Agent do billets, ou à

E. FOURNIER
chef de gare, St-Hyacinthe

VICTOR DION
50 rne St Antoine

OM YY A NTYMITT
NATILAMAVALY aalae

À toujours en mains un assortimuent de

VIOLONS
DE TOUTES LES QUALITÉS.

Reparations de toutes sortes faites avec
COUR

 

Fournitures pour Violons, etc.

ÉZOUVRAGE GARANTI
22-12-95-3m.

 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

  
4 R frre a d

Accordeur et Réparateur.
Représentant les plus célèbres manninetu-
riers. 25 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs. Tout instrument garan-
ti pour 10 ans, Unevisite est sollicitée.

CONDITIONS FACILES.

37 RUE LAFRAMBOISE,
ST-HYACINTHE, Que.

15 déc. ’05— 3m.

 

 

 

Le meilleur
combustible
 

A vendre chez

A. Cadorette,
St-Hyaointhe

ES

 

POUR LES VOLAILLES

Os broyés, 3c la livre.

chez,
M. Bousquet, joao

A aided . odd

Ecailles d’husires Lroyées 2c la livre

marchand de grains

L.LMORIN &FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES
DECOU PAGES, ETC

Spécialité :

Bancs Elise,de Sacristie et d’Ecoles
AUSSI.

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fait promptement,
. Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Antoine ct St-Joseph
3% St-Hyacinthe
 

Le l’oulailler El Maska est prêt à
“2 vendre des Broilers, Roasters, pou.. lets, poules tymouth Rocks et œufs

frais en tout temps do lan.
; ude. Deux incubateursen fonc-
tins, Satisfaction garantie Concasseurs
pour verres, vaisselle, écailles d'huftres
ete, rt Bourvolnilles, manufacturés par
James À. England, St-Hyaci i
vendre à vasprix, yucinthe, Qué, à
Aussi plusieurs poulets Plymouth Rocks

de bonnes qualités. S'adresser à
James À. England,

St-Hyacinthe,
BellTél. 261,

L. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Go

Boîte postale 494,

 

Feu,—Vie,—Accident,—
Marine,—Bris de Vitres,—

Identification,—Garantie

Bureau de la Manufacturers Life,
172 Boulevard Girouard,

ST-HYACINTHE,
Argent à vrêter. Tél. Bell 31

 

T'ELEPHONEs : Bureau 317, Résidence258

0. DAOUST

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

138 rue Cascades

St-Nvacinthe,

 

Appareils de Chauffage a l'Eau
Chaude et a 1: Vapeur
Plomberie en general

 

Fournitures pour Beurreries, Fromageries
et Moulins,

ConnE/PONDANOESOLLICITÉE

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

REVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINICAINS
du Couvent de Sniut-Hyacinthe

(82 puges avec illustrations)

ABONNEMENT $1.00 PAR AR

 

Residence a vendre
 

15 rue du Palais, coin
de Ja rue Dessnulles,
magnifique résidence
en pierre et en brique,
contenant 12 apparte-
ments; chauffée à l’eau

y chaude et munie de
toutes les améliora-
tions modernes. Intée

rieur de la maisonfini en cotonnier, me.
nuiserie superbe ; éclairée au gnz et à l’é-
lectricité. Grand jardin planté d'arbres
d'ornements. Etable et hangard à voitu-
res. Possession le 1 mai prochnin. Les pers
sonnes qui auraient quelqu'’intention d'a-
cheter, sont invitées à visiter.

S'adresser à A. Dams

 

 

  
  

50 YEARS
EXPERIENCE

RU

FEY, TRADE Marke
“20 DESIGNS

COPYRIGHTS &&,
Anyono sciding a sketeh and description mag

quickly nscortaln our opinion free whether eu
jnvontion ts probably patentable. Corn nos
tions strict) fontdent , IlandbookonPe -

n“patents takon ehenoza akon thro ni
"Scienfifi RIAD,intri receive

A handsomely 1getratad wenkle, Tarcestde
T'oriis, €culativh of nny selentitia Journal,

year: four moths, $1, Bald by all nawsdes)

Ye(Co.3818romamar, Now
Brauch Office. 65 F 6t. Washington,Ju

at

   

 

LA TRIBUNE est publiée et imprimée
Lussier & Paulet, coin des rues Mon
et Cascades, cité de St-Hyacinthe. 
 



 

LA TRIBUNE

 

FEUILLETON

Maniac Scher
 

 

DEUXIÈME PARTIE

Vv

MONSIEUR LE VICOMTE

—Ah! voilà le cheveu... . Elle
N'a pas de père mentionné sur lo
régistre de l'état civil... .Pas lo
sou... .et elle travaille pour vivre.
—Quel intérêt avez-vous donc

vous ?......
—Vous pensez que j'ai un anté-

rêt ?....Au fait, si je n'en avnis
pas un je ne serais pas allé vous
chercher......

—Mon Dieu, oui. Vous y avez
mis tant de bonne volonté que je,
pourrais vous luissez croire que
vous vous êtes enferré vous méme.
..Non. Je vous avais choisi. Je
savais ce que je voulnis, je vais
ce que vous valiez, vous n'avez dé-
Youté aucune de mes prévisions. .
. et je continue:
Cette enfant n’a pas de pè-

Te, pas de famille, pas de fortune.
Mais i! y n un homme dnns le
monde....et 11 n'y en n qu’un...
qui peut lui donner cela. Cet hom-
me, c'est moi. Le jour où je le
voudrai, cette enfant portera un
nom superbe,ello sera apparentée
aux premiéres familles de France.
. elle sera héritière d’une fortune
immense.
—Etc'est celle-là que vous vou-

lez?......
—Du calme. Voilà que vous al-

lez vous enthousiasmer. ...c'est un
peu vite,
—Mon Dieu. ...oui....vous me

troublez. ...quand je pense......
Un autre coup d'œil de Delorme

vers la porte entre-bâillée l'avertit
encore.
—Quand je pense....que vous

ouvrez pour Francine et pour moi
lacperspective d’une fortune. . énor-

—Enorme, vous avez bien dit.
—Clest si étrange..... si invrai-

semblable... .
—Vous vous demandez à présent

pourquoij'ai pris la peine de vons
suspendre sur ln tête l'épée de Da.
moclès que nous savons. Pas be:
soin, n'est-ce pas, de la menace de
Cinq ans de bagne pour mener à
l'autel une héritière dont l'héritage
se comptera par million.
=Das millions !;......
—Des millions, j'ai dit. C'est

que voild......
Et lentement:
—J'en veux ma part, do ces mil-

lions.a,
—Ah ! vous l'aurez !....
Delormele regarda : Dieu * que

de méprisunte moquerie dans ce re-
gard ! ,(
—Croyez que je n’en ai jamais

douté. Je dois même vous préve-
mir que je compte sur une part con-
sidérable. P pe
‘—La partdu lion, répondit Lu-

dovie en s'efforçant de sourire :
—Je cherchais le mot, vous l'a-

vez trouvé.
Et d'un ton qui n'admettait pas

de réplique :
—Le moment venu, nous cause-

Tons de cela. Pourl'instant je vous
marie,
—Mais. ...pour se marier.....
—IIfaut être deux et le vouloir.

. Cest justementparce que j'ai be.
soin d’un garçon capable de plaire
que j'ai fixé mon choix sur vous.
ous avez À peu près ce qu’il faut

pour celu. Guide par moi, vous
l'aurez tout à fait.
“ZZE,...mon pére......
——Voilà cinq ans que vous usez

et que vous abusez de la confiance
et de la crédulité du bonhomme...
Je pense que pour uue affaire d'où
dépend votre avenir... .… . .
—Votre avenir, je dis bien,

insietat il avec ce geste. cet abo-
minable geste d'une clef qu'on tour-
Ne..—pour une telle affaire vous
sores aussi persuasif que pour, lui
extorquer quelques piéces'de vingtfrancs,” “ que 27 . 1

 

—Mais si pourtant......après
renseignements. ... .. ’
—Ils seront excellents, les ren-

seignements : et dût-ello n'être ja-
mais que la fille sans nom et sans
fortune qu'elle so croit aujourd’hui,
vous serez encore très indigne de
la mériter, monsieur de Queyrel.….

. .Mais si votre pére avait lu folie
. . .ce serait une folic |. . de s'oppo-

sed A co maringe. ...vous avez plus
de vingt-cinq uns ; par conséquent
son opposition importerait peu

—Sait.. .. Mais alors. , combien
de temps agrés le mariage, cette
fortune. .....
—. .Arrivorait-elle 2—Cela vous

intéresse, hein ?. .Fiez-vous à moi,
jeuno homme. Je suis aussi pressé
de la voir apparaître que vous pou-
rrez l'être vous-même, pour vouset
pour votre amie Francine.
—Eh bien. .puisque je consens. .
—Et j'en suis charmé,
—Quelle est cette jeune fille 7...
—C'est son nom que vous voulez

savoir ?......
—Oui.…. .J'ui hâte de m'assurer

.. .. Par moi-même
Ah! ce fut là une malencontreu-

se phrase qu’il eût mieux fait de
ne pus prononcer...

Cur Delorme, plus sèchement,
plus ruJdement encore que tout à
l’heure:
—Vons nssurer ?....par vous

même ?....Vous oubliez déjà que
vous n'avez plus, ici, ni réflexion ni
volonté... Un puntin....un sim-
ple puntin dont je tire le fil à ma
guise. ..Par vous-même ?.. . Mnis
Je vous ordonnernis d'épouser une
souillon de cabaret. . ..une rnuleu-
se de faubourg... .il faudrait mar-
cher... .et marcher avec toutes les
marques d'un empressement pas-
sionné. ... Par vous-même ?. .Mnis
le jour où vous essayeriez de dire. .
de faire n'importe quoi par vous-
même. .. .vous savez bien où j'irais
moi....vous savez bien où vous
coucheriez le soir 1wdme. . vous !..

-—Mais, s'écrin Ludovic terrifié,
vous vous méprenez, monsieur... .
Jo n'avais certes pas lu peusée d'u-
buser de In confidence. .
Delorme se mit à rire bruyam-

ment.
heures, rencontrer ce qu’elle cher-
chait,—Cette fois encore tout s'é-
tait arrange à son gré.
Sa voisine, Mme Leroux, quittait

l'institution de Neuilly.
Elle avait trouvé une situution

qui lui agréait mieux dans un pen-
sionnat de Saint-Mandé,—à l'autre
bout de Paris—Elle ne pouvait
donc rester avenue des l'ernes.

Et elle avait déménagé juste à
temps pour permettre à madume
Castéras de prendre son petit ap
purtement—qui, pour Manuéla et
sa fille, était, avec ces quutre piè-
ces, un logement superbe,
Une grande chambre à coucher

pour chueune, un petit, tout petit
salon, et une salle 4 manger gran-
de comme un mouchoir de poche,—
c'était princier.

Cela coûtuit d’aillours excessive-
ment cher, sept cent cinquante
francs. Mais on était riche à pré-
sent dans lu maison |
Suns compter les mille francs de

rente, représentés par les obliga-
tions auxquelles jamais elle n’avait
touché que pour en détacher les
coupons, Manuéla gagnait trois
mille francs à Neuilly et voilà que
Rolande commençait avec soixante
francs par mois qui était bien peu,
mais ce qui ajoutait cependant, au
bout do l’année, sept cent francs au
budget de la maison.
Et avec ce budget qui arrivait à

bien près de cinq mille france—
avec les économies qu'en dix ans
Manuéla avait faites, on pouvait
aller, nun pas fastueusement,—
mais très bien.

Manuéla qui ne possédait au
monde que cette Rolande—à qui
elle avait si résolument sacrifié l'u
nique joie qui pouvait encore ré-
chauffer sou cœur,—Maouéla ne
prenait souci et plaisir que du bon-
heur de cette enfant adorée.......

.. De cette enfant qui la payait,
en retour et si royalement, par une
infinie tendresse... .
Qui était son orgueil.. ..son

sourire... .sa vie..... .
Ah I non, pour sn Rolande, rien

ne lui coûtait.
Si simple, si modeste pour elle-

même, jamais pour sa mignonne
rien n'était trop benau..Rien d'as-
…sez coquet dans sa chambre de jeu-
ne fille où c'était à présent un
fouillis de ces jolies inutilités qui
rendent les fillettes si heureuses...

D'ailleurs, Manuéla n'était pas ‘seule & ghter sa chérie. N'y avait- 
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Pas de Malentendu ! !
 
 

Si vous achetez

 

vos meubles chez

5H. H. RE IN Ei,
=222 Rue Cascades, St-Hyacinthe

C'EST LA VRAIE PLACE——
 

 

  

 

Musique, Secrétaires,

res, etc., etc.

  

Pour Cadeaux de Fêtes...

Nous venons de recevoir de jolis morceaux, tels
que : Berceuses en jonc et en chêne, Porte-

Nous avons aussi de très jolis

Sets de Chambres à $8, $10, $12, $15 et plus ;

Sideboards, a $7, $8, $10, $12 et plus...

Un Grand assortiment de COUCHETTESen

FER eten CUIVREà desprix très bas.

Tables de Salon, Étagè-

   Spécialité :

Fournitures de Bureaux.   
—
il pas aussi madame Lecoutollier..
et l’ami Claude ?......
Car c'étnit toujours le grand nmi

de Rolanie, ce savant à présent il-
lustre, membre de l'Institut que,
chuque semaine—sans y avoir ju-
inuis manqué,—In petite alluit voir
dans son enbineb de l'Ecole de Mé-
decine—daus ce grand cabinet aus-
tére et sombre où, de plus en plus,
il passuit sa vie à côté de son lubo-
ratoire.
Après quoi, elle allait aussi

dunuer à madame Lecoutellier eb à
Rosalie, toujours plus seules. .tou-
jours plus réduites à leur tête-à-té-
te... .une heure de gaieté attendue
pur elles comme une fête.

C'est A cela que, depuis son en-
trée chez Mme Sichault Darbon,
elle avnit consacré son congé do
cliaque jeudi ;—et c'est la femme
de ménage de sù maman—Octavie,
une bonne grosse fille à leur servi
ce depuis l'installation de Munuéia
avenue des Ternes—qui l'accompa-
gnait toujours.
Quand elle ‘tait toute petite,

Rolunde s’étuit d'abord étonnée de
voir que sa mère ne venait jamais
avec elle, rue de lu Tour,

Mais tant bien que mal Manuéla
lui avait ex pliqué que, justement
à l'heure où on pouvait lu condui-
re à Pussy, il ne lui était pus possi-
ble, à elle, de quitter Neuilly...
Et puis plus tard. .. .en graodis-

sant, lu fillette avait bien vu que
cette expliention n’était qu'une
défaite......

Quandelle avait reparlé de cela
aux réponses embarrassées do sa
mère et de madame Lecoutellier,—
cai elle s'en était aussi informée
auprès de sa vieille amie,—elle
avait compris qu’il y avait là un
toystère qu'il fallait respecter, un
chagrin aussi qu’il valait mieux ne
pas réveiller. ,

Et avec lu délicatesse de son ins-
tinct, elle n'était plus jamais reve
nue sur ce sujet.

Elle y pensait, cependant... et
très souvent....quand elle était
seule.

Mais elle se disait:
—Il y a bien des choses qu'on

ne raconte pas aux petites filles.
Plus tard, quand je serai grande,
on me parlera de ça... .comme on
me parlera de mon papa et do mes
parents.

Parce que jamais non plus on ne
lui disait ren de ces choses, qui
sont cependant celles dont à cha-
queinstant on s'entretient dans les
familles...

Muis, sur ce sujet, ç'avait été
comme sur le motif qu empéchait
sa ware d'aller rue de la Tour...

Et devenue grande fille, Rolan-
de uvait deviné, là aussi, une mys-
térieuse douleur qu’elle no voulait
pas attirer.

Etelle s'était résignée à atten-
dre..à attendro aussi longtemps
que maman voudrait......
ns...

D'ailleurs, à cette petite Rolan-
de, l'apprentissage de la vie—quel- que doux qu'il lui eût été—n'avait

 

mr

ce penlunt pas laissé de donner des
cnseignements—brutaux parfois—
et dont elle avait profité.
—Mu confidence ?.... Mais je ne

vous confie rien du tout. lly a de
par le monde une jeune fille nom-
me Rolande, enfunt nuturelle d’une
certaine Manuéla Castéras, qui cou-
rent le enchet toutes les deux pour
gagmer leur vie à donnerdes leçons
et qui n'ont pas d'autre perspecti
ve ‘usqu’à la fin de leurs jours,

....Qu'’elles nient droit à des
millions, elles le savent aussi, mais
ea qui est la vérité—c'est que ja-
mais. . .. jamais entendez-vous. . ..
il ve leur sera possible de revendi-
quer leur droit. .....
—Mais alors. ....
—Seulement, ce qu'elles igno-

rent, c'est que je possède, moi, la
prenve sans réplique, la preuve offi-
cielle qu’elles ont perdue. Je l'ai.
je suis seul à l'avoir... . Personne
au monde que moi ne sait où je l'ui
cachée, et le jour cù vous vous avi-
seriez de bavarder, j'en serais quit-
te, après vous avoir fait coffrer,
pour leur vendre à elle, et très
cher, ce que j'uime mieux vous ven-
dre encore,
—A vous de voir si vous voulez

perdre les millions et du même pus
aller en cour d'assises Quant A
Moi...

Il c'avança surlui:
—Regardez-moi un peu, mon

garçon. Ce secret, voilà seize. ans
que jo le garde,—et je n'ai pas la
tête d’un homme à qui on tire les
vers du nez....Là dessus, assez
causé. La fortune dans quelques
mois, le bagne tout de suite. Choi-
sigsez.

—Soit, je signerai ce que vous
voudrez.
—Mais rien du tout, mon cher.

Le moment venu, on règlera.
Et de son air diabolique:
—J'ai confiance en vous, moi. Et

puis, je l'ai, votre signature. Je l'ai
même cinq fois.

Il appelait déjà :
—Francine !...….
Et comme elle apparaissait dans

la porte :
—Ta le trouves à plaindre, ce

gaillard-là ?
—Ah ! non, pour sûr. fit-elle en

riant, ni lui, ni moi.
Et se retournant vers Delorme :
—II va doncêtre gros tout plein,

ce sac-là ?
—Assez gros, ma petite, pour

que tu mettes pas mal de temps à
en le voir fond, ,..
—Et, quand l'aurons-nous, mon-

sieur le vicomte ?......
— Ca dépend de Ludovic:
—Quand il aura rendu la de-

moiselle folle de lui 7.....Ah1 il
d'aura pas de peine, le monstre.
—Alors ce ne sera pas long.
—Quand doac ¢a va-t-il com-

mencer, la scéne d'amour ?...... .
—Immédiatement.
—Tout de suite ?..... . Aujour-

d'hui ?....Ah! mon chéri, ce que
je vais te faire beau pour ta pre-
midre entrevue avec la jeune per.
sonne, ., .À quelle heure, monsieur  

 

—Eh! doucement, mes petits
amis. Si vous pensez déjà aux
costumes, moi j'ai à préparer le dé-
cor.
—Où done que la scène se passe ?
—Vous êtes peintre, n’est cc pas,

jeune homme ?
—Oui, fit Ludovic en hésitant.
Ondirait que vous n’en êtes pag

Lien sûr,
—Muis si, s'écrin Francine, puis-

qu'il veut toujours me faire mon
portrait. ..
—Vous avez unatelier 7.......
—Depuis quelque temps... j'a-

vone....quo......
—Non ?—je n’en doutais. Mais

enfin, si on vous en fournit un,
vous êtes capable d'y travailler ?.,
Je ne vous demande pas si vous
avez du talent. Çu m'est égal.
C'est la pratique du métier qui me
suffit.
—Mais, monsieur, s'écria Ludo-

vic avec un mouvement de révolte,
—le premier,—je suis moins inha-
bile que vous le pensez !
—Tant mieux. . .tant mieux.
—Aux Beaux Arts... j'ai eudes

succès......
—Toutes mecs excuses, alors, et.

tous mes compliments. . . . Ce talent
nous servira.
—À quoi ?......
—Je vous dirai ça demain. En

atteudant, fuites avec cette enfant
des projets d'avenir.
—Et demain?......
—C'est moi qui vous amènerai

déjeuner, mes petits amis... . Nous
causerons, et nous ferons mieux
conraissance. . . . Eh ! je ne suis pas
aussi méchant que j'en ai l'air...

Etil ajouta, avec son air diabo-
lique:
, —----Quand on marche comme
je veux.

VI

A NEVILLY

Qu'elles étaient calmes, laborieu-
ses et fermées, les humbles vies où
quelques êtres de proie et de rapi-
ne s'apprêtaient à entrer par
effractition !

C'est seulement lorsque Rolande
avait quitté la maison où elle ve-
nait d'achever ses études pour y
rentrer aussitôt comme répétitrice
des cours de piano de monsieur Le-
fèvre-Couty,—c'est seulement alors
qu’il y avait eu dans l'existence de
ces deux femmes un petit boule-
versement de quelques jours, causé
par le retour de la jeune fille au lo.
gis maternel.

Mais Manuéla avait pris par
avance ses précautions.

Depuis quelque temps, prévoyant
ce jour où Rolande reviendrait,elle
s'était inquiétée de l'exiguité de
son appartement—à peine assez
grand pour elle soeule—trop petit
évidemment pour toutes deux,
Mais, cette fois encore, dans la
maison où sa bonne chance, il y a
dixans, lui avait fait, en quelques,

(A contmuer)


